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Clinique Mé..dicale de- l'Hôpital
Notre-Dame

Eloge dii Prof. J. P. Rottot 'emigmetde la clinfique niédi-
cale'% Notre-Damne ; par le Dr E. P. Benoit, professeur cie cli-
nique médicale à lMUni versité- LavaI, médecin de l'Hôpital
N otre- Daine.

Vous5 al\ <'7 sanis<1 ît' do 1 <l>i'pr. îptîidat. le.s vacances.

les à'itieieit n'<îu l.i aut de Médveine d<.
l'Viîerite-av ilôM Vo.îél. '<<s savez, entre autrîes

clhoses. q1uo notdre vili<r îîîatr< <'t vt nr doyenl, le pro~-

fess<'uri R .1t.t, al >re;S il n deiiii s iedepi<ue et p)1115

de <1uai'ait.eillillim s <lis.,ieî eiais de pî'eidî'

Sea retraite à la Vam t <'t n ll-L<pî)t1, voulant c nsce

l'acti vite quni lui reste et il demeure, îiialré' A sou e,

toit *jourus aetir à'L sue 1 (Ii<'ît .l < de vilîle et, 511. vo'<)1l1011îii

de bureanu.

Tlnmt ciii d<'(e ilies liti'lf an liées d'eli signixieîi t

CI ialit 'aré'.soit alit eolirs tler<lede paLthologie

inlternle, Soit C01it11 (11e îi5s. Pn l pfeSSeîU' lOttot, IL la

clii<ue, lit Faculté- de Mlducieit aj~ugê, bon, àL s1 séance

dut 8 septemibre couramit. (le uic niommer prol'csseur titu-

tait»e (le ('liiiiqul' e(lll à l'hôpital 'Noti-e-l',iiiie, cii

reill)laceileut dle mon illaîtî'e.
M~algré la ierb'e bienî légritimie, vous le ewopreîîdrez

sais peie, <j ( epr>ll\ de~ iiii noinimnatioji. cependant

je rertesîeriîitdeýt l piiî e si tut) des conseils

sages et judicieux, (le l'expéî"lieiîce iîûre de niion \~ ieux

inaiti e, et detkre tppc<'lé à luii .'.iceédei' datiis cette chaire

ai iiii âige oit il liolîs r-este î'imeoieu tît 'duceltuses à ap-

prenidre. On) i'a emili lài, jt mi'ei rends ti% . bien

coniupte, une granîde r-es 1 uîsa1blitU- j'e8ljZ!re, i'\ e de la

'Lboiîe volumuit*, de l'itpplicattiuti, du tra'.ail, y faite lîoîî-

I-neui' Je sais (tue lue puis, colilipte -,11' vous--ljutis étionsh
i en.semble l'année de'îè'-po~ur iie faciliter i1na1 tîâche.

L'eniseignieuîeit. imédical 1"ebteta dansb cette cli-

fl(jlle, autant du iliois- quic je pourrai, ce <uil1

était sous la direction dui professeur liottot :sage,
~judicieux et pratique. Ni iiîîoi ni ies aissistan1ts n at-Ivons l'initention de v.ous é'blouir de noire érudition, (le

faire défiler devanît '.ous toutes les thîéoi'ies, toutes les

hypothèses si lmilitsiii i peu stables, que l'oit

eeo tri 17111111în. pas <is lititt' athoogie. lei rouineiu
-1 1iJt. )it il, iî li v is<'roiis il~011,m eliseigilci, eni fait

<lve liiqui- qu <li- q><ui estL éprouvé par le temips, 1 uxpé-

MIî"~S itnt et mioi. de vous inculquer un enseigne.

pourl< e«>11il QIoli. lit,5 14 iii'gligre.l<)1ii rieni des lutethodes
11i<)(l<'14. ililis <'i li îer'dant pas~ de vute que voue serez/

-pels, vit sortant <le l'Université Lavei, lion pe., ré-

Soii.tr< lus hY~ p' <f I léses i elit-i tiqules, nmais à exel cCI Vol i'C

pro<f'ssî<>n1 :'< <'c <ist-i,îeti il, lîrnbileté et jugyement. Auissi.

<dans que'oiII'll'i <114'j;.copte vous donner et, do<nt

Je <u ex pos<*îai dhans un instant le programme et les
mmme.lî<aies .1' 111 l1 ~ de re'î l'e 'xemiple (11111

loillie . pi ol<siilottt dans 51a carriè.re profo's-

il n'y at pas aujourd'hui, dans notre profession, une
figuré plus ui'c.wlemntrespectée que celle du docteur

litmtot. ("est quec la ('arrière dii docteur est remplie de
probité' <'t de <lé1voueîînit, dle ;agesse et de tolé'rance, et

que vout., y clwrcl<'ri<'z. en vain un mot, un acte qui nie
soit inîprciut dle lit plus parfaite dignité professionnelle.

('et ho>mime lat ina <1ne des admnirateurs et (les amis ; j'ai
l'hîonneur' d'J.îre aut nombre de ces derniers, et je dois

trop il, lamîîiitie' et à l'enseignement de mon inaîti e pour'

résister aut plaisir (le vous rappeler, au début de cette leçon

dFunverture, <le cet exposé du cours, les qualités les plus

évidentes 'quiî ont dilà vous frapper chez mon vénéré

mnaître .J\-ux pariler de son autour des étudiants,, deé sa

sagesse et de ce <lue ~J'appeller'ai son « inquiétude " de la

scie.nce.

De suiitiitnuur pour vous, Messieurs les étudiants,

VOUs. ehl a< c'. eu Maintes fois les preuves. Le prof. Rot-

tut ii'at. ait IJa de plus gi-and plaisir que d'être avec vous,
Moit au lit de., iiaLdes, soit à, l'aniphithéatre, et de vous

parler de iîédecne et (le thérapeutique. Il s'est toujours
préoucupée de savoir si vous compreniez bien les leçons

qu'il vous duiltiait. Il cherchait constamment les cas qui

pouvaient, le plus vous intéresser. Enfin il insistait beau-

coup p mur (lue le iku.<îneiit des examens venu, on s'eflorçat

,de vous mettre et l'aise, de nie pas vous.brusquer, de vous

poser des questions clair'es, faciles à comr'endre. Ceux

d'entre vous <lui ont eu recours et ses conseils et à son

aide ont tujours trouvé chez lui une obligeance aimable,
une granide bouité: Quelques uns ont dû directement à
.son jurte)-v erition lat reprise de leurs examens.

La sagesse du prof. Rottot, dans les choses méèdica-
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